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(LAUSANNE, SUISSE)

André Virieux. — De la reproduction chez certaines araignées
notamment chez Linyphia triangularis.

(Séance du 10 juin 1936.)

La reproduction des Araignées, phénomène peu connu chez
les sédentaires (Berland), est fort intéressante: le mâle
fécondant la femelle par l'intermédiaire d'un spermatophore,
organe souvent compliqué, situé sur les palpes maxillaires.
L'accouplement est divers, spécifique, précédé de manœuvres
prénuptiales multiples (spécifiques aussi) dont le raffinement
dépasse celui de la plupart des espèces animales (cf. Berland,
p. 285).

h'orifice génital est situé inférieurement, au niveau des

premiers sternites abdominaux. (Berland, p. 283, 284.)
L'appareil génital femelle surplombant l'orifice vulvaire

est formé de l'épigyne (organe de fixation manquant
parfois, et de la fente génitale d'où partent les conduits vaginaux
contournés aboutissant au réceptacle séminal.

Appareil génital mâle. Les spermatophores sont situés suites

tarses des palpes maxillaires (fig. 1 a). Ils se composent
d'un bulbe dont l'extrémité effilée est le style qui reçoit le

tube seminifere. Le bulbe est reçu par un alvéole creusé dans
le tarse. A l'extrémité distale du bulbe se trouvent le conducteur

du style, Yhématodocha, diverses apophyses et un appareil
de contention, h'hématodocha, poche souple et tordue sur

elle-même, se gonfle de sang pendant l'accouplement, provoquant

l'éjaculation du sperme contenu dans le bulbe. Pendant
sa turgescence elle se détord (distorsion atteignant 180°). Les

organes de contention sont des éperons tibiaux destinés à maintenir

la femelle par les pattes. Parfois ce rôle est dévolu aux
chélicères renforcées, incurvées et dentées.

Recherche de la femelle par le mâle. L'union des sexes.
Les mâles paraissent rares. Cependant leur nombre est

grand, mais ils se cachent, errent, réapparaissent. Simon
rencontre cinquante mâles sur une toile d'Ëpeire diadème. Il les

prélève; le lendemain il en paraît de nouveau cinquante...
L'appel du sexe ne s'exerce que chez les individus de même
espèce. Le mâle choisit la femelle en palpant sa toile. II
« harpe ». La femelle lui répond de même. Des vibrations en
résultent, que les deux individus comprennent sans jamais se

tromper.
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La question du remplissage des bulbes est jusqu'ici
controversée. Le mâle remplit-il directement ses spermatophores
à ses organes génitaux abdominaux (hypothèse de Mac Cook)?
— Non. Etant suspendu à la toile de la femelle, lâchant trois
pattes, le mâle tisse une toile spermatique minuscule sur
laquelle il éjacule une goutte de sperme. Il en approche ses

spermatophores et l'aspire. Cette toile spermatique semble avoir
été signalée pour la première fois par Menge. Je pense êlre
le premier à en donner une photographie (fig. 1 b et 2 a). Puis
le mâle porte ses bulbes à sa bouche (Mac Cook, Blackwell,
Walckenaer, qui n'interprètent pas ce geste, et observations
constantes de l'auteur) fig. 2 b. Le rôle de la bouche dans la
fécondation serait, selon moi, celui de réservoir à sperme, ou
celui d'humecteur, analogue à celui de la vésicule séminale
chez les mammifères, rendant le sperme plus filant.
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a »'
Fig. 1, a) Linyphia triangularis çf'. — b) Toile spermatique.

c) Accouplement.

Le mâle n'accède sur la toile de la femelle qu'après les

plus grandes précautions (danger de mort qu'il perçoit
obscurément). Ses « signaux d'amour » (Mac Cook) sont divers:
1. Certaines Argiopes touchent les fils. 2. Le mâle de Linyphia

marginata les tire, il « harpe ». 3. Araneus diadematus
les palpe. 4. Argiope cophinaria s'y meut d'une manière
spéciale. 5. Linyphia triangularis les fait trembler. Tous ces

signaux sont immédiatement reconnus par la femelle qui y
répond (plus rarement expulse l'intrus).

Observations de l'auteur. 1. Un mâle de Linyphia
triangularis arrive sur la toile d'une femelle. 2. Il se signale par
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un tremblement de tout son corps qui se communique à la
toile. 3. La femelle le perçoit, s'approche, le tate doucement.
4. Acquiescement; elle ouvre ses « bras » (acte nécessaire pour
l'approche du mâle). 5. Celui-ci demeure circonspect. 6.
Survient une guêpe: fuite éperdue des deux araignées.

2mt! observation. De 1 à 4, sensiblement la inouïe que la

première. 5. L'accordaille, mâle et femelle affrontés. Caresses
du mâle à la femelle. 6. La femelle, de ses pattes, guide le
mâle. Soudainement, mâle et femelle se précipitent l'un sur
l'autre.

.V1111' observation. De 1 à 4. sensiblement la même que la

première. 5. Changement d'humeur subit de la femelle qui,
hostile, fond sur le mâle. (î. Fuite de ce dernier.

IN. I>. Je retrouve fréquemment dans nies boîtes des

pâlies cassées de mâle (plus fortes et teintées de rouge), bu
même des mâles réduits à leur plus simple expression
(insuffisante!) dépourvus d'abdomen, mets tendre et savoureux.

a b
Fig. 2. Toile spermatique (a) et cf (b) de Linyphia triangularis.

portant, entre deux copulations, ses bulbes à sa bouche.
(Clichés A. Virieux.)

bme observation. Ifaccouplement proprement dit. La position

du mâle et de la femelle est représentée par la figure 1 c.
Chez Linyphia triangularis, les deux bulbes se rapprochent de
la fente génitale. De l'un d'eux l'hématodocha se gonfle, brille
au soleil comme émeraude ambrée. La pointe du style a
décrit un angle de près de 180° (fig. 1 a); elle était en pronation,
elle est maintenant en supination. Celui des bulbes qui s'est
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« éclairé » pénètre dans la fente génitale. Le conducteur du
style subit en pénétrant dans la vulve un second mouvement
de rotation. Il semble se « visser » à cet orifice. La femelle
soulève légèrement et à plusieurs reprises son abdomen pour
que le contact soit plus parfait (contrairement aux auteurs
qui la prétendent passive) et que le style puisse atteindre le

réceptacle séminal à travers les circonvolutions vaginales (la
clef et la serrure de L. Dufoiir, l'obstacle matériel au mélange
des espèces). Le mâle « dévisse » alors son bulbe, le ressort,
le porte à sa bouche (fig. 2 b).

Psychisme de l'accouplement. En résumé: transmission des
désirs et volition du mâle par des vibrations imprimées à la
loile; compréhension immédiate de la femelle et discrimination
d'avec toutes autres vibrations (insecte, diapason) ; circonspection

du mâle (crainte).
Meurtre du mâle après l'accouplement. Coutume fréquente.

Pendant l'accouplement, la femelle semble être en hypnose
qui l'empêche d'occire le mâle. Exemple chez Agalena, où
la femelle agrédit d'abord le mâle. Un attouchement magnétique?

génital? du mâle, et la femelle s'effondre inerte. La
fécondation a lieu. Au réveil, la femelle hostile poursuit le
mâle avec furie. La femelle de Lycose opère de même. La
femelle d'Epeire diadème anticipe volontiers. Elle pend son
mâle à sa toile pendant ou avant la copulation. Une femelle.
d'Argiope caresse un mâle. Entre temps elle mue, sa mue pend
à côté d'elle, son humeur change, elle se rue sur le mâle et
l'enrobe.
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